
1860 : Lavigerie rencontre l’émir algérien Abdelka-
der exilé à Damas. 

1867 : Lavigerie recueille des orphelins dans sa 
résidence épiscopale. C’est sa première œuvre mis-
sionnaire en Algérie. 

1875 : Décès de Mgr Callot, évêque d’Oran. Lavige-
rie est nommé administrateur apostolique du dio-
cèse d’Oran. 

1880 : Le Collège de Nègres Orphelins démenage 
à La Marsa, la résidence de Lavigerie à Tunis. 

1880 : Célébration solennelle d’envoi des mission-
naires de la 3e caravane. 

1885 : début de la persécution des chrétiens en 
Ouganda. 

 

Lettre aux Missionnaires à propos d’une dispute 
violente entre deux confrères (1er novembre 1876) 

 

Mes très chers Fils, 

J’ai à remplir aujourd’hui au milieu de vous, un 
douloureux devoir. Il s’est passé, il y a quelques se-
maines dans un des postes de mission, un fait heu-
reusement sans exemple jusqu’à ce jour et qui, je 
veux l’espérer, n’aura pas d’imitateurs. Deux mis-
sionnaires, un père et un frère, ont eu le malheur de 
s’oublier au point d’en venir aux mains entre eux, 
dans un accès d’aveugle colère. Le plus coupable des 
deux, le frère X. a été immédiatement exclu de la 
Société des missionnaires. Le moins coupable, le 
Père Y. y reste encore à l’épreuve, mais j’ai pensé de 
concert avec le Conseil de votre Congrégation qu’il 
devait être frappé d’une punition publique et exem-
plaire. Il devra, en conséquence, prendre tous ses 
repas à genoux pendant la retraite qui commence et, 
à la fin de la retraite, demander publiquement par-
don du scandale qu’il a donné. 

De plus, je dois faire connaître à tous les mission-
naires que si un fait semblable, ce qu’à Dieu ne 
plaise, venait à se reproduire, ceux qui s’en ren-
draient coupables seraient, à l’instant et sans aucune 
espérance de pardon, renvoyés de la Société. Il est 
impossible, en effet, de tolérer dans une Société 
d’apôtres des excès aussi scandaleux, et s’il est fait 
grâce au Père Y. c’est que, d’une part la Règle n’avait 
pas prévu un cas aussi déplorable et que, de l’autre, 
il y avait de son côté, des circonstances grandement 
atténuantes. Vous comprendrez tous ma douleur, 
mes très chers fils, et vous demanderez avec moi 

pardon à Notre-Seigneur de ce qu’une faute pareille 
ait pu être commise dans une société d’apôtres dont 
la charité doit être la première loi. 

 

Instructions pour la direction de l’Institut des 
jeunes Nègres à Malte (novembre 1880) 

 

De l’importance de l’Institut - Cette importance 
est telle qu’une partie de l’avenir de la Société et de 
ses missions en dépend. Il est en effet très difficile 
d’envoyer dans l’intérieur de l’Afrique un nombre 
suffisant de missionnaires. Ils doivent dès lors être 
suppléés par de jeunes Nègres, formés à toutes les 
vertus de l’apostolat et capables de les seconder effi-
cacement par suite de l’éducation qu’ils auront re-
çue. C’est dans ce but que l’Institut apostolique des 
jeunes Nègres est établi. C’est donc dans cet Institut 
que se prépare en réalité le sort ultérieur des mis-
sions africaines. Cette pensée animera d’un saint zèle 
les pères chargés de réaliser une œuvre si considé-
rable. Ils prendront tous les moyens que la foi saura 
leur inspirer pour transformer ces enfants barbares, 
et en faire non seulement des chrétiens, mais de 
vrais apôtres. Par leurs paroles, par leurs exemples, 
par des instructions religieuses sans cesse répétées, 
par des exercices de piété sagement combinés, ils 
arriveront à en faire ce qu’ils doivent être un jour, 
c’est-à-dire les initiateurs et les conquérants religieux 
de la pauvre population africaine. 

Quelle mission à la fois plus grande et plus digne 
d’exciter les saintes ardeurs des pères à qui elle est 
confiée ! Mais aussi, quelle responsabilité redoutable 
si, par leur faute, ces enfants venaient à se rendre 
incapables de la mission à laquelle on les destine. La 
formation des enfants de cet Institut apostolique ne 
laissera rien à désirer si on les conduit bien au point 
de vue de l’esprit de l’œuvre. Leur esprit est une cire 
encore molle dans laquelle il sera facile de graver 
toutes les impressions que l’on voudra y fixer. Ces 
considérations rapides suffisent à montrer l’impor-
tance de l’œuvre confiée aux missionnaires direc-
teurs de l’Institut apostolique des jeunes Nègres. 
C’est, sans contredit, une de celles d’où doivent sor-
tir pour la mission les conséquences les plus fruc-
tueuses. 
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